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D’eau et de feu : l’imaginaire du pouvoir monarchique dans les représentations 
des feux d’artifice tirés sur la Seine au XVIIIe siècle 

 

Au cours des réjouissances monarchiques dans le Paris du XVIIIe siècle, les feux 
d’artifice étaient l’une des formes d’expression du pouvoir politique les plus 
spectaculaires, notamment lorsqu’ils étaient tirés sur la Seine. Sur près de quatre-vingt 
réjouissances monarchiques, les feux furent donnés sur l’eau à seulement cinq reprises. 
L’exceptionnalité du spectacle pyrotechnique sur un espace fluvial mal contrôlé et encore 
craint au XVIIIe siècle, interroge non seulement la capacité du pouvoir municipal à 
mettre en scène la puissance du pouvoir royal au-delà de l’espace plus conformiste de la 
place de Grève, mais aussi la compétence des artificiers du roi, systématiquement mis à 
l’épreuve lors de ces représentations spectaculaires. En effet, les feux d’artifice servaient 
activement la communication du pouvoir politique, dans la mesure où leurs décorations 
ainsi que le spectacle lumineux qu’ils offraient à la population exposaient toujours un 
imaginaire héroïque des vertus royales qu’il convient d’analyser. La combinaison de l’eau 
et du feu, loin d’en faire des éléments opposés, était au contraire au service d’une mise 
en scène qui devait susciter des manifestations de joie en faveur du régime. Nombreux 
sont les ego documents à raconter l’effet merveilleux produit par le reflet des éclats de 
lumières sur le fleuve, même si, finalement, l’eau de la Seine restait au service des feux de 
la royauté. En travaillant sur l’ensemble des feux d’artifice tirés sur la Seine au XVIIIe 
siècle, qu’ils aient été commandés par la Ville ou les ambassadeurs étrangers, par 
exemple à l’occasion de mariages princiers, ce sujet propose de lier l’histoire politique à 
l’histoire des arts et des émotions. L’étude des feux d’artifice sur l’eau permet ainsi un 
nouveau regard sur les techniques de représentations du pouvoir politique dans la 
capitale des Lumières. 
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